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RESUMÉ  

 
Le propos de ce travail est d’analyser quelles caractéristiques des lieux urbains sont identifiées par 
des jeunes personnes souffrant de troubles psychotiques comme source de stress, ou, au contraire 
de bien-être. C’est à travers le récit de leur expérience spatiale mais aussi de leur biographie rési-
dentielle que nous souhaitons documenter les liens entre lieux et états psychiques. Ce travail part 
de l’hypothèse que l’analyse des biographies résidentielles des patients, de leurs trajectoires quoti-
diennes, et de leurs expériences sensorielle et sociale des lieux (autant avant qu’après le premier 
épisode psychotique) donne des éléments  de réponse permettant de mieux comprendre comment 
le milieu urbain influence l’émergence de psychoses.  
 
Alors que de nombreuses études ont démontré que l’« exposition urbaine » constitue un facteur 
de risque pour l’émergence de psychoses, ce travail met en avant certaines caractéristiques de 
lieux urbains particulièrement pertinentes. Il permet également, en s’intéressant au discours des 
personnes directement concernées, de comprendre comment elles appréhendent et vivent les lieux 
de leur quotidien. 
 
Si plusieurs éléments de réponse confirment les hypothèses formulées dans des travaux précé-
dents, telles que le stress engendré par une migration, l’importance d’un lieu structuré ou encore 
la peur de se faire juger dans des lieux socialement « confrontants », d’autres éléments apportent 
également une vision moins univoque, plus nuancée. Entre autres, la relation ambiguë aux lieux 
centraux, au domicile, à l’anonymat ou aux normes sociales montre qu’une même caractéristique 
peut être à la fois ressource et potentiel risque, élément structurant et enfermant, élément libéra-
teur et effrayant.  
 


